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Comment re.lir* l'entrée .lu < Br.linnl légal i JéruMlem >

Mie fut niervellltMiM. — kepr* -.entci-vcm» lu •plon.loiir ilu
théâtre de cette tcône sana précédent: l'éclat du iioleil do.
rient, le» avenue» de la l ité sainte encoml.rée» de pitt..n« de
voiture» et de cavalier», le» arbre» du chemin ployant i»cu» Um
grappe» humame» »u«|>cMidiie» à Icir» liranclie», le» muraille»
de la ville, les terra»»e». les toit», le» tour», les luinarets cluir-
gé« de curieux

: ima^'inez la marche triomphale uu Légat i»ur
fa mule A la blanche hacpienée. .|u'un arabe A haute stature
tenait par la bride, navan. ant au milieu -le» Mot» innombrable»
de chrétiens, de juif» et de musulman», parmi len représentante
oihciel» de toute» le» puissance» venu» pour lui oitrir leur»

t\ T..I it BT t.t: ToMiiKAi I.», luvin.

:e, et
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hommages; considérez la majesté des patriarches et des
évecjues des rites unis s'avan.,aiit à sa rencontre avec toute lapompe orientale

; voyez la croix de Jésus dominant toutes les
têtes a travers les rues étroites, l'admiration des foules s'incli-
nant respectueuses sous le salut et la bénédiction du Légat la
hère attitude des milices turques protégeant la marche, l'en-
thousiasme des otticiers de la marine française, tout ce cortètreenhn s engouffrant dans les flancs du Saint-Sépulcre et le tai-

"k" ff,®"îî^.'î" P'"' émouvant des 7i- Deum qui fût jamais
chanté

! \ oilà certes une entrée qui rappelait celle du Sau-
veur lui-même a Jérusalem, dix-huit siècles plus t..t


